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A w d e t département! limitrophe! 

T r t i » m o i i , 6 f r u c i . 
i 2 4 franc* . DE RQUBAIX-TOURCOING 

rtlï SES UMKES 
i N * 0 ! » C « , . 0 fr. B 

KECL»JIM(. » i , . M ' 
FAITS DIVERS 0 fr. 1S 

ttroitt r e ç u * , « a s b a i . 

a i i . B , u r . i , 19 . 

J o u r n a l R è p u t o l l o a i n Q u o t i d i e n T o l è p n o n e 

Mas Ateliers étant fermés 
i rojpcas/on de la Nouvelle 
Année, /'Avenir de Roubaix-
Tourcoing ne paraîtra pas 
demain. 

1899 

ï prince Georges. Il a'eel m ê m e bâté de r c g o g n e r 
Candie . Le g o u v e r n e u r 1'* rappe l* par d é t a c h e . 

M. S p h a k i u n a k i s voudrai', une a s s e m b l é e é lue 
la plus toi poss ible . Mais il paraît q u e les puis
s a n c e ! o e t en tent pas d 'Assemblée é lue avant 
quelque» a n n é e * , et le pr ince ne peut que con
voquer 132 député s , à son cho ix , dont 30 m a h o -
raétans, en a U c n t U n l que la populat ion so i t 
m i e u x en état de les n o m m e r e l l e - m ê m e t 

On ferait bien cependant de ne pas t o m b e r , de ne « a i l . 

toute 

l'Interyntie 

Vannée 1898 vient de se terminer. 
Honsoir, année de ma'heur, a marquer, 

malgré quelques éclaircies de ciel bleu 
d'une pierre noire ï 

Adieu pour jamais et puissent les anoéet 
qui te suivront,ne point (c ressembler. 

.Noos avons vu renaître au cours de 
l'année 1898, k-s guerres dereligion, guer
res a demi, pacinejùes sur le continent eu
ropéen, mais qui ntfcnacent de devenir des 
guerres tragiqqcs, en A'gérie. 

Noua avons assisté à ce spectacle, inou-
Miaule parle* tristesses de pensées qu'il 
suggère, de Français s'effarent de mono
poliser le patriotisme au profit l'un 
politique, scindent ainsi la patrie en deux 
camps et s'efforçant de semer dans notre 
pays, des germes de guerre civile à brève 
échéance. 

Nous avons vu la plus haute juridii.lion 
de France, la Cour de Cassation, insu'tée, 
diffamée, calomniée, parce que l'i m par
tialité et le Ecns îvfléchi de la justice et 
de l'équité que lui commandent ses fonc
tions élevées, étaient incompatibles 
les idées -d'un groupe uVénergumèncs 
n'imaginant pouvoir impunément piétiner 
le code cl ImjjOBOf leurs volontés de fous 
furieux à ceux qui veulent, quand nu" 
faire îespédter la loi. 

Nous avons va les antisémites insulter 
i France, est respectable 
ons entendus luire appel a 

d'une puissance étrangèi 
pour obliger notre pays à courber le front 
sous le talon boueux doa Dru mont, des 
Morinaud), des Régis et attires gens mal
faisants. 

L'année 1898 a vu toutes ces hontes; 
elle a bu a tous ces calices. 

Nous avons le droit d'espérer que J899 
nous débarrassera ds l'obcédant cauche
mar dont la F"*nee vient de souffrir pen
dant les douze mois écoulés. 

K', à ce point <<e vue, nous saluons 
l'aurore des pacifiques revanebea et de la 
reprise de la politique républicaine dtns 
nos régions, consacrée par la brillante 
élection de M. Gustave Dron ;i Tourcoing. 

8ons le proconsulat do M. l^aurenceau, 
tout le Nord clérical avait pu dresser au-
dacicusement ses milliers tic têtes vipéri
nes, prêtes à happer la proie que leur jet
teraient les circonstances. 

l>s tentacules de la pieuvre eongréga-
nistcs'étciidaentdéjà sur notre région, 
pompant l'or de la jobarderie catholique 
et aspirant par ses nombreuses ventouses 
le sang des cœurs indécis et la raison des 
ànva débiles. y 

Aujourd'hui 1898 vient de rentrer dans 
le néant et les temps sont changés. 

La Justice se lève a l'horizon, tenant 
en mains, non point le glaive haineux des 
représailles, mais le rameau d'olivier, 
symbole de paix, de concorde et delta-
ternité. 

Salut à 1899. 
La nouvelle année nous arrive, eppor-

lantavecelle une viaiou d'ospérauce. 
On la voudrait calme, et assez sage pour 

ne point trop faire parler d'elle. 
On la voudrait, ranimant les énergies, 

stimulant les coeurs, exhaltant les irnes 
pour le triomphe des idées républicaines 
et des grandes lois tutélai'-es attendues 
par les travailleurs de France. 

1899, n'imite pas 1898! 
Cette deruiôre a fuit beaucoup de brait 

et de mauvaise besogne. 
Fais beaucoup de besogne et très peu 

de bruit. 
Kt ta auras bien mérité le salut d'es

poir que t'adresse aujourd'hui, d'un bout 
a l'autre du paya, la Fiance républicaine. 

B L A Q R I L L I E R E - B E A U C L E R C . 

PttUTlÇIIEEmGM 
L'autonomie de la. Crète 

Si o n ' o e laisse pas un peu de l iberté a u p r i s e * 
Georges , chef <le l 'autonomie erétoio*, il n'eat 

K a u bout de t e» pe ines . Le gouverneur de la 
te a u t o n o m e parait , pour le m o m e n t , avoir 

au m o i n s troia tuteurs : feu pu i s sances , la Por te , 
t qui e s t 

M u l â t r e 1» plua «visé d e s troia. Le roi a oVJà 
«tonné de bons «vis pour la so lu t ion de la ques
t ion étt drapeau eré lo ie , qui portera, en défini
t ive , d a a e le petit carré r o u t e , l 'étoi le et non 
t a s I* cro i s sant . 

Maia il y a plusieurs tertre*) f r o b l è m M a ré-

frit u «mtiM >m to 

AU JOUR, LE JOUR 

LE LAIT VENDU EN VILLE 
et la mortalité dans le jeune âge 

i n d i s p e n s a b l e s ? Les cours d'adultes et les c o n 
férences popula ires pourra ient d a n s une cer
ta ine m e s u r e c o m b l e r cet te lacune : lea sujets 
d 'hygiène n e s o n t pas l e s m o i n » in téres sant s au 
j o i n t de vue prat ique. 

D'autre* responsabi l i t é s s o n t k é tabl ir . Pour
quoi la vente du lait falsifié es t -e l le to l érée ? 

Qu'on v e n d e du lait battu au prix de 0,0Cï lea 
4eux l itre», j e suppose : c'eat fort b i e n , Tache-

"'un 'écrémé" et e t l e s voyageurs de commerce 

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
M. BRISSON 

I d e s m o y e n * d> d é f e n s e . Elle a 
j q u e s t i o n s , qu'e l le a v a i t , sur V 
I e n v o y é a, P icquart pour l e ç o n 

g r a m m e * Blanche'ai Speran. 
I O H I se* y e u x . 

i M. le conse i l l er d é l é g u é lui a fa 
sa d i c t é e un corps d'écriture qui i 

Isa dépos i t ion et sera s o u m i s , a ins i 
g r a m m e s B lanche et S p e r o n z a , k 

fjous le * 

ET LA PRESSE 

JïLikërtt île l'Aûntt de V e r v i n » , a p p r é c i t 
exce l lents t e r m e s l'oie ci ion do T o u r c o i n g : 
'nilk dtnc e t a p iuvto •> M. Matarel ramdo à U 
e n t é e , dont if n'eût jasaaia dn ieot«r da «ortir. 
a l'ait qu'itpujniiru a la (lliauihrc. dans an pat 

il pourrait 
fugitif, cl .'. 

__. t a v j c u n a l é g c i e vain 
lui-mémo les vers frmcui ! 

Au banifift politiifiie, inforiun* 
J'iwpatat aa jour et je s a e w . . 

Il est passé taaa 

3rd d«i polémiqua 
Mcuàliëi ... 

Vin des plus é t e M a â t s uchanullons <i» colle 
politicien* que M M^liiie avait fait surgir 1 

profond 

• ' 

et quand'la ha* 

pris la la parti republics 
ni aura un profond «t d 

k'aveair politique d* 

ni' •• 
n app.:Jm 

Kn invalidant M. Masnrel, s a i 
nctnssaat la corruption électorale 
cii l le et patronal», le* maattutnt1 

PJiifweintQt artifkwe* comme uu d« 
la Caaaabra a voulu 
IreSHTcorrompu e' 
libre, affran-hi de tonte entrava et 

do MB dro't*. 
uuo «crasaaU uiajorito », dana la mémi 

jeurneo dedimancke liunnu raison a la Cbaia 
renondu tt ses espérance*. 

_ I, éloquent diacours do U . 
UOTici'.l^pMrvo, qiM noua avons résume 
leuip'. M pui -wat et iraftaeaWo- reqn'.s'u. 
avait dumonti-M, cldlr «onamo I* iour, qu« lu 

a pour le «affrage aanvt»ael 
on re leo lr tuot qai 
«Voir, la signal dû i 

Tous ces prolétaires, 
ipntl da rall iement. 

.SU 
: 1* raWir ; 

a crainte da chômage, les ï 
l u niovena eormpWur* avaient «ntratne* a la 

ftîsïtt'ïr^TrirLSBîBjr s déposé ses boUatias dans I' 

ed«a, «nr les manosuvre' 
ion devoir le corps e 

Quel les sont l e s causes de cet te différence de 
t » o r u i i t é î JiUei tant toutes imputables à la 

U t t « e t tes v i l l e s du Nord n o u s occuperont 
e x c l u s i v e m e n t : noua n ' u s o n s c o m p a r é la m o r 
tal i té de Lille k ce l l e de Par i s que pour m o n t r e r 
l ' infériorité de* v i l l e s du Nord sous ce rapport , 

fourni d a n * n o s r é g i o n s es t fourni pai 

Libres, affranchies de toute 
pour M. Mesurai. 

pteur doi 

manche, n'oublies ; 

longue camnagn 

en ce pave par H. Meiioeï 
:. pour rendre pins daeisit* 
ï la démonstration de di-

m 
: pas qu'en 1889. M. Dron. 

e d e | 
mphê, 

i 2 « suffrages , 

majorité de près ds 

tipatriote, i 
lamaient ' 

i partant de M. Dron I 
On a 

s no 1. 

; Tait de i 
lea masse 

MŒVRS DÉPLORABLES 

La Libre Parole pousse des cris do jo ie 

rv Dupont 

t, M Ma.so 
Champagne da 

t a l l é s sabler le 

N o u s ignor ions jusqu'ici dans la press< 
ni b a l e s . 

l e regre t qu'el le» p r e n n e n t 
p lace parmi 

ques t ion , l it iama 

pousser Vintoléra: 
e j o u i r a u m a i qui arrive a des 

dont la loyauté et 1a s incéri té son1 

riinr roni '. 

L'incident Bard et Quesnaj de Beanrepaire 
L'agence Havas nous communique la 

n o t e o f l i c i e i i o c q u i s u i t : 

Il parai t , d è s k nresent , résul ter d'un pre
m i e r e x a m e n d e s fai ts et d e s déc lara t ions de 
I I . le préaident de B<:aurepaire et de M. le c o n 
se i l ler Bnrd, q u e te lanjgatre p r ê t * 4 o e d e r 
n i e r , s p é c i a l e m e n t l T n t e r p e l l a t i o n « m o n 
c h a r P i c q u a r t » « t l a p r o p o s r e l a t i f i l a 
a t é p o e i t i o n d u g é n é r a l C t o n s * n'a p a s é t é ' •«• 

C'est ur, démenti formel et complet in
fligé aux jon.naux nationalistes, et 11 ne 
retfte plua rien de leur misérable inven-
"JD. 

Oaef mensoKge nouveau vont-ils inw-
gu»ei mamliniaut 1 

diarrhée in fant i l e d o n t l e s effets cessent a pe ine 
de se faire sent ir . 

La i ssons d'abord parler les fai ts . les i ta t t s t i -

Jues de Paris et de Lil le en d i s e n t i o n s ; k qui se 
onne la peine de l e s e x a m i n e r a t t c n i r v e m e n t . 
N o u s c o m p a r e r o n s les deux vi l les o e a d s n t ta 

Bcriode du 10 au 16 ju i l l e t (28e s e m a i n e ) , au 
» ) o c t o b r e <43e s e m a i n e ) . Lil le d o n n e les d é c è s 
de 0 à t a n s . P o u r les c o m p a r e r avec P a r i s , 
c o n v e n o n s s a n s cra in te d'être d é m e n t i que le 
chiffre de U a 1 an es t beaucoup p lus fort q u e 
lk m o i t i é du chiffre d o n n é . 

LILLE 

iincs* Naissain 

0 1455 
9 l U i 
(I t iut» 
1 1087 
2 1110 
3 fftfcx 
4 4097 
5 401U 
6 1048 
7 108S 
8 103» 
!) HWfi 

inde peur du la i t pur, 
quu -noua n ' a d m e t t r o n s j a m a i s 
• n s t w l ieu un voleur H e n s e t o n d l i eu Vho-
• l i c ide i o v o l o n t a i r e de n o s e n f a n t s . A quoi ser
vent a lors lea r è g l e m e n t s m u n i c i p a u x qui inte f 
disent la falsif ication d e s d e n r é e s a l imenta ires , 
du lait en particul ier f 

Si les a g e n t s de l'octroi qui d e v r a i e n t être 

toargës de contrôler la qualité du lait i 
mirée en ville n'en sont pas chargé» ; ti les 
taentt de police qui cfrcul'nt dans les ; 
çOnt pas pour Anisthn de satsir un lai 
eut marchandise falsifiée, a b o l i s s o n s m 
glcrncnt m u n i c i p a l qui n e s er t qu'à couvrir 
« " presque c o m p l a i s a n t une fraude qui s 'étale 
t u grand jour , H d o a t la c o n s é q u e n c e e 
aaortali lo d e ulus d'un quart , peut être pli 

• W. 
L u Eartej che le i i r s d'août et s e p t e m b r e 
i s u r é m e n t l a pr iuc ipa le ckuau de cet te éo t 

m o r t a l i t é . *•• •• -
B'aatra part , »i 4'on c o m p a r e , p o o r ce g 
! m a l a d i e , les eo f ' in f s nourris au aein et 

e n f a n t s é l e v é e I n b iberon , on c o n s t a t e 
me propor t ion e x ^ e a i v e m p n t vari; 

tTui osci l le en tre 9j'29, presque le f ;4 pou 
S6e s e m a i n e , k 4fl.rî pour l a . 3 8 e , 

iblo d'établir le t a n t pour < 
des decéa d 'e<biqi ie cat^gor*io par rapport 

n b r e d 'enfants n 
i, m a i s o n peut affirmer qu 

d e s laitiers qui Tendent d 
duitr 

leurs pro

dé ta i l l en t 

Quel le es t la 

Ile au prix d e u f r . 3 3 le l i tre e 

•rimé quand il 

l eur du lait dans chacun de 
D a n s la Bfiurfèr* ca i égor io , m e t t o n s k 

part que lques f e r m i e r s h o n n ê t e s , — le n o m b r e 
n es t mai h e u r e u s e m e n t tron restre int — qui 
ourn i s sent un lait pur. T - u s l e s mitres »en-
lent u n tait partiellement 
t'est pas mouillé. 

N o u s en a v o n s vérifié plusieurs : en généra l 
ions a v o n s t rouvé 9 p. 0 | 0 d e c r è m e pour le 
l i t du m a t i n : chiffre infér ieur au m i n i m u m 40 
mi devrait ê tre e x i g i b l e et 43 p. 0 | 0 pour le lait 
u soir ( i h e t tes m û m e s fournisseurs) . Conclu-
ion : La vente de la traite du soir étant in

complète on écréme le reste le lendemain ma-
ajoute le lait ftréme ù là 

cela le la i t est mou i l l é : la falsifica
t i o n est plus c o n d i n n n u b l e e n c o r e . 

e r m é d i a i r e s l e prennent en généra l 
pur dans les f e r m o s : a d m e t t o n s q u e le prix so i t 
de 0 fr. 20. Pour g a g n e r sa vie k l e ' vendre 

e t , à notre avis , i l n'y « | 
d ia ire qui fesse autrement 

L'eau e m p l o y é e es t l'eai 
des puits . 

Lait écrémé, lait cou 
quoi d ' é tonnant ai , k c e 

d'athrepste, gastro e 

tmiuoi-, 

qu'on dérangera i t d a n s leur coupable 
e t ; l'agent e x p o s é k voir s o n procès 
l ' intervention d'une inf luence quelcc 
r i s q u e p a s : on tolère tout, on permet tout ; et 
d'anr- loi o u d'un r è g l e m e n t dent l 'é laborat ion 
conte tant au contr ibuable , qui s e m b l e n t faits 
pour le pro téger , il ne reste qu'une duperie 
gao i sée d o n t l e contr ibuable es t le premier 
i jmc, non s e u l e m e n t d a n s s a p e r s o n n e m a i s 
dans ce l le des ê t re s chars q<M la mur' ' 
Beau pays que le notre ou la l iberté va jusqu' 

La 

Le Bureau du Sénat 
. 31 d é c e m b r e . — N o u s a v o n s i n d i q u é , 

i l y s deux j o u r s , dans que l l e s c e o e n t i o n s e'ef-
fe Irrara, k la r e n t r é e , I W ê e t i t * du bureau de l a 
Chambre . 

c e l l e o p é r a t i o n n e sou lèvera u n 
doute a u c u n e d i f l e u l t é . D'a l iord, uour la orêsi 
dXice , it n'y aura qu'un seul oaaaaaWt, M. L o « -
het, qui jou i t d a n * ta haute a s t a c n é l e e , d'une 
- - - - - H é r e c o n n u e par tous les p a r t i s , n e trou-

pas d 'adversa ire an face d e lui e t sera 
réé lu , au p r e m i e r tour,, k u n e m a j o r i t é cons i 
dérable . P o u r la vice p r é s i d e n c e , l e s quatre t i tu-

s o r t a n l s , MM. Mago in , Kraneb-Chauveau, 
ie et de Vern ioac p a s s e r o n t é g a l e m e n t 

i 1808 , l 'é lect ion d e s vice-

len 'asretBénl 

c o m m e i\ le merii 

Cette lettre est signée âé M. V. Bon-
jean, {>iôs'dont deU Sociéléde protvcboa 
mutuelle des voyageurs de commeroe. 

Le dossier lecret 
, a la d i spos! 

é lus k la presque 

absolue et fut i 
i lendrt 

par M de Vernina 
e feui l le d e s finances, furei 
n a n i m i l é dea votante , ma 

n o m b r e u s e s , la majorité! 
i ba l l o t tage . O n é ta i t alors 
i>'S E s t c r h a i y . o û M. Scheu-
t une dépos i t i on sensat ion-KestMT 

n e l l e . 
S c h e u r e r K<>stoer «e ret ira et M, D e m o l e , 

dés igne k sa p lace ".omme cand ida t , pns*a haut 
Kestner n e s o n g e p a s cette 

î l es s ecré ta i re s . 
Les sor tant s sont MM. Coste , Savarv , Taul i er , 

revêt , l U t i c r , le c o m i e de B lo i s , Paul Decau-
lie et Bunnefoy Sibour. Il e s t poss ible qu'un 
i deux d'entre e u x ne se r e p r é s e n t e n t p a s . m a i s 
3 n e le s a u r * qu'a la suite d e s reun ions de 

groupes qui se t i e n d r o n t le j o u r m ê m e de la 

t Par i s ) . 
i l * ) , a Lille (âfcisur 1100-

r e m é d i e r k un é ta t de c h o s e s si 
ircjudicinbie k la repopula t ion . Les p a r e n t s s o n t 
m premiers c o u p a b l e s qui nég l igent de s lèr î l i -

b e n t D.ir ignoi 
nus coupable) 

uiilir le V n d e m a i 
Le l e n d e m a i n c'est k r e c o m m e n c e r , le la i t 
» pas encore é té boui l l i , le b iberon n'a pas 

dnvanlsg i i été l avé . 
C'est <t recommencer aussi ncur l 'enfant qui 
ur avoir la q u a n t i t é de mat iéros grasses d o n t 
a besoin absorbe deux au tro is fais pins de 

p e u t d igérer ; c'est à re -
• l 'enfant 

• • 

: krtjl de 

i iheura i ix d'absorber i 
c o n t a m i n é e . Quoi d' 
. si k c» r é g i m e l 'enfant ne p 
d i a r r h é e l 'emporte en queiqi f i le nsr 

Le la i t peut de plua provenir de v a c h e s '.uber-
euleuse* (c'est souvent le cas d s n s le Nord) : 

ivelle cause de c o n i a m i n n l i o n qui pour 
re p a s i m m é d i a t e dan» s e s effets n'en e s t 
m o i n s terr ib le . 

1 s éra i l ai s i m p l e , c ependant , pour parer k 
l o u e s un» de c e s i n c o n v é n i e n t s , de f l i r t 
iiilir i» lait p e n d a n t 3 minutes ou de le s tér i 

l iser au bain m a r i e p e n d a n t tro i squarta d'heure : 
s apparei l» i* s t é r i l i s a t i o n ne m a n q u e n t pas . 
Mt si ainsaéa —mm de chois ir un bon biberon 

e t de suppr imer c e t infect bout da caoutchouc 
*m>, k l i i senl , c a u s e plu» d* décès que nous ne 
• e o s o n t . 

Ce» é t é n e a U i r e s préceptes d 'hyg iène sont 
B«a lbe«reo l«uaamen encore i a n a n a g e de que l 
•Kies-una. Quand d o n c ci iseignen» t -oa , au motn* 

e*ae kea eeele» anouiru de Miles CM aeiiea» 

DÊPtRT OE M. DOUMER 
P a n s , 34 d é c e m b r e . — M. Paul (tourner, g o u -
rneur g é n é r a l de l ' indo Chine es t p a r t i c e 
ntin k 9 h e u r e s 2n pour L y o n et Marse i l le , 
mr re jo indre s o n pos le , aecompagni* 

du co lone l N i c o l a s , 
et d e s off iciers de s 

ont sa lué M. [tourner sur le quai de l a g a r e . 
Sur le quai de la gare deux c e n t s p e r s o n n e s 

o n t sa lué M. D o u m e r . 

L'exécution de Vacher 
Bourges , 31 d é c e m b r e . — Va-.her a é té exé -

uté ce m a t i n . Il d o r m a i t o r o f o n d e m e n t q u a n d 
le procureur l'a éve i l lé . « Àye« du courage >, lui 

vouureï . » 
r les i n s t a n c e s de l ' a u m ô n i e r . Vacher eon-
tout d'abord à e n t e n d r e la m e s s e , pourvu 
i le porte ; puis ensu i t e il re fuse , prétextant 

l ' entendra t o u t k l 'heure d e v a n t Jésus 

: c o n d a m n é refuse é g a l e m e n t tout ce qu'or 
lui offre et parle de son i n n o c e n c e . 

La voiture l ' a t t end k la porte de la pr i son . 
Vacher refuse de m a r c h e r ; le* aide» le por

tent . Il »*t b la fard , m a i s crie n é a n m o i n s d une 
f o r t e : 

J » voilà, l e v tc t tme des h o s p i c e * . » 

l ' e n t r e t i e n t ave< 
t lea"aide*. Il r e fuse d 'embrasser )< 

crucifix. Il déc lare e n c o r e q u i ) est une g r a n d * 
r i c t ime I n n o c e n t e . 

« Vous c r o j a s , en m e f a i s a n t mouri 
k » faute» d* la France ; la France est c 

est in jus t ice t 

d o i t ê t r e 
In baacut*. 

Un f é a t i s M v m n t sourd é c h a p p e srvj miaérahW, 
d c s e e a d u et port» par 

" ajévjrisMsneat soi 
St «totrffe p a r l e t e i n t sfc* couperet 

Paris, 31 décembre. — L#s Droits 
l'Homme publiait, au sujr>t ri'tm incident 
dont nous avons parlé, la lettre suivante 
fui leur est communiquée et <jui a été, dit 
de journal,adressée à Ta LiOrr Parole : 

Monsieur le rédacteur en chef, 

Je vous prie et vous requiers au beso in d'insé
rer dans votre prochain n u m é r o la rect if ication 
su ivante k la place où a paru votre i n f o r m a t i o n 
-sous le t itre : * Brisson conspué », d a n s votre 
journal d'aujourd'hui . 

Il est exact qu'un sociéta ire ait d e m a n d é l a 
parole et e x p o s é , d'une faço» craint ive e t i r r é 
so lue * que notre soc i é t é peut se condu ire el le-
m ê m e m a i n t e n a n t , 
« d e n t d 'honneur ». 

Ces paro le s , loin d'avoir soi 
d i s s e m e n t s , o n t provoqué des 

beso in d u pre 

Puis , hors séai 
ilé les serv ices rendus dès I' 

c i é t é p s r s o n prés ident d 'honneur 
l e s dangere que Vingt 

c o n s é q u e n t , i l a rap-

lit a la • M l . rjilfiles 
p o l i t i o u M d e M. Brisson n 'engageaie i 
cune leçon notre soc ié té , et il a inv i te l 'assem
blée a reprendre dans le c a l m e la sui te dea dél i
bérat ions k l 'ordre du jour . 

Ce sont c e s paroles qui o n t été app laud ie s 
c h a l e u r e u s e m e n t ; quant k la mot ion du socié
ta ire , il n'en a plus é té ques t ion e t la s é a n c e a 
cont inué dans un c a l m e parfait , l ' inc ident é tant 
a n n u l é et ne d e r a n t p i s figurer an procès-verbal 

î t le i 

oWfag* ( s ic ) . 

L'INCIDENT B41 
P a r i s , 31 d é c e m b r e . — M. Mazeau , 

p r é s i d e n t de la Cour de cas sa t ion es t vente 1 
M . L e b r o t . i 

?. la c h a m b r e cr 
el P icquart . 
N o u s c r o y o n s s 

>iller Bard tenir an eoloi 
i n f i r m é l 'exact i tude de c e 
Tout fait prévoir , dana 

q i e l e s fa i t s qui o n t d o n n e n a i s s a n c e a u x k 
mis e n c irculat ion o n t é té a b s o l u m e n t t 
e t d é n a t u r é s . 

L ' enquê te de M. Mesevu n'Mt eepend 
e n c o r e t e r m i n é e . It doit in terroger le c 
de g e n d a r m e r i e et le* g e n d a r m e s «ou» 
t e i l l a n c e desque l s é t a i t le i i eutenant -c 
P i c q u a r t , dans I interval le de ses I 
d e v a n t la c h a m b r e c r i m i n e l l e . 

qu'après ce s u p p l é m e n t d'e 

riat de presse u n e n o t e 
; procédé sera j u g é 

m prenant plua de mil 
urs le chiffre qui ava i t e 

par H. Cavaignac . 
'I est é v i a e n t q u * ce1 

f ermées dan» u n e » 
mat n'ont pas t o u t e s u 

Dreyfus . Beauci iffai 
d'autres affair 
reuse iguemente 

ai. Le travai l d e * i 

mi l le pièce» qui s o n t 
rviette d e très g r a n d 
i rapport direct av« 
m sont afférentes 

de leurs origine» 
e l l e s i 

d i s so lubie k caus 
ident iques qui a s surent l eur 

Le généra i C h a m o l n , qui connaî t ce« diverse» 
faire*, pourra d o n c très, u t i l e m e n t ind iquer k 

la c h a m b r e c r i m i n e l l e ceux de C M d o c u m e n t s 
s s 'appl iquent pas k son e n q u ê t e . Par c o n -
il pourra appe ler s o n a t t en t ion sur l e s 
i que ie bureau des* r e n s e i g n e m e n t s cons i -
c o m m e des m é l é m e n t s e s sent i e l s d e o o n -
n », su ivant l ' express ion m ê m e d o n t s'est 
M. Cavatgnac lors de la d i scuss ion d e l'in

terpe l la t ion d e M. Las ies . 
Malgré ce» exp l i ca t ions , on pourra peut-être 
d e m a n d e r pourquoi ce d o s s i e r s e e r e t c o n t i e n t 

i tel n o m b r e de d o c u m e n t s e t pourquoi le 
d é p o u i l l e m e n t n'en a pas é té fait par le min i s -

de la guerre . L'expl icat ion que l 'on d o n n e , 
d a n s les mi l i eux très i n f o r m é s , e s t l a su ivante : 
A l 'origine, l e doss i er de l'affaire Dreyfus 
n'était c o m p o s é que de que lques p a p i e r s : le 
bordereau et les p i èces de c o m p a r a i s o n , d o n t la 
plupart ava ien t é t é c o m m u n i q u é e » aux e x p e r t s 
dn procès de 4894. 

Mats, depuis le procès , un n o u v e a u doss ier 
Dreyfus , — le doss ier secret — a é té f o r m é . Bt 
'est dans ce dernier doss ier q u e s o n t v e n u s 

prendre place tous l e s documenta , tous les rap
ports parvenus au bureau d e s r e n s e i g n e m e n t s 

lusqu'k c e s dern iers 
r d iverses p ièces pos-

i au procès de 1894 , t e l l e s les deux pie-
k la C h a m b r e par M. Cavaignae . 
expl ique le n o m b r e r e l a t i v e m e n t cons i 

dérable d e s d o c u m e n t s dont devra prendre c o n -

Ajoutons i puisque 

_y a q u e l q u e , jours , par M. 

T êee précaut ions» 1 

Xfjtnc. nationale publie la note s u i v i 

. . . i is.Ti'lion a lieu q u o t i d i e n n e m e n t la trana-
ss ion du doss ier dit secret a l a c h a m b r e c n -
n- l l e de la Cour da cas sa t ion . » 
* Ajoutons , pour fournir un aperçu earacté -
'ique de la façon d o n t la Cour s u u r ê m e 
•-rprète le» dés i r s du g o u v e r n e m e n t q u e M. 

Mornurd, j u g é susnepi ic le d e p a i s deux j o u r s 
curiosité o u indiscrétion s ' e s t vu 
prier p a r les magis trata de la t iour 
î g a r d e r avec so in c o n t r e tou te 

té de ce g e n r e . 
Mornard. respectueux c o m m e k l'ordi

naire des v o l o n t é s d e l a Cour, a d o n c • è v è r e -
tit sa porte k s e s f a m i l i e r s et k 

m ê m e k t a f a m i l l e , l 'accè» de s o n c a b i n e t de 

i p r è m e de a 

Le témoignage de Mme Paye 
Noua a v o n s dit q u * le conse i l l e r D û m e s , dé -
gué par 1* prés ident L o s * avai t reçu le* dé' 

pos i t ions de M m * Marguerite P a y s , m a î t r e s * 
d Reterhasy et de Mme G é r a r d , c o n c i e r g e de 
L'immeuble « t u é au « de la rue d e Douai . 

me Gérard aura i t , k l'appui i e u é 
, r e m i s a M. le conse i l l er D u m a s un cahier . 
lequel e l le aura i t pris s o i n d* m e n t i o n n e r J 

jour par jour les a l l é e s e t venues d'rSsterhaiy 
et de s o n e n t o u r a g e , a ins i que le» « v e u x la i t s 
par lui dan» des aceo«s da violence dont il é t a i t 

C h a m b r e , dans W a 

M Mai 
d e s s c e a u x , rapport que M Le'bret lira n 
m e n t k la t r ibune de la l 
où, c o m m e il a c l é a n n o n c é , do» « 
sera ient posées nar d e s député*. 

A j o u t o n s qu'il résulterait de l'e 
n est pas d a n s le cabinet m ê m e d e " 
de Heaureps ire , m a i s d a n s eélni 4 
la c h a m b r e c r i m i n e l l e , que s» trotiv*_. 
t e n a n t - c o l o n e l P i c q u a r t , l orsquo M. 1*0 
Bard es t venu i e l 

L'attitude du gouv 
i n d i s c r é t i o n s de la pres se , le gouVe 
d é c i d é de faire ie s i l e n c e sur toutes k 
t o u c h a n t k l'affaire D r e y f u s , de i 

Les loisirs de K. Pic 

C h a q u e m a t i n , il reço i t la visite so i t do Ma 
Labor i , s o i l d e M é Josepn Hild. D m s t a p r è s -
mid i , de? a m i s , m u n i s de p e r m i s fie conaaasttaV 
q u er , v i e n n e n t le voir . S o n beau- frère , M. (jast» 

l s o n visiteur le DIUB ass idu . 
Lorsqu' i l e s t Mul , le pr i sonn ier du Chère 

Midi occupa presque tout s o n t e m p s k I" 
A c t u e l l e m e n t , il m è n e île front la l e c ture i 
tro is o-ivrage» : Y Histoire de la . 
française, d* C a r l y i e ; le* M*moi 
marc/c e t Cent Poètes du dix huitième * 

C 'es t Y Histoire de la Révolution fr* 
de C a r l y l e -~ qu'il lit dana le t a x i s ; 
éd i t ion T a n c h m t t — qui l ' intéresse le plua." 

Le l i eu tenant -co lone l Picquart a r<sçu 1 
pr ison du Cherche-Midi , k l 'occasion d e s H 
de N o é l , d e s co l i s -pos ianx que des a m i s ineoi 

lui o n t adressés de R isoie, d ' A n g l e t e r r e , i 
de Hol lande . A q n e l q a a 
.eut j o i n t * des é o l t r e t a s h 

» , de Belgiqui 

Les affaires du colonel Henry 

s Kalerhaiy < 

faussa ire objec tèrent sa v 
la m o d i c i t é de se» ressoui 

Il e s t p r o c é d é en ce m o m e n t k la m i t a « a j p 
vente et l iquidat ion du • fond» de c o m m e r c e e t 

our la vente e t la fabr icat ion d e o c y c l e s . 
IUS I* n o m d e a Th. Medinger », S P a r t s . 
rue Brunei » (Petites Affiches, c o t e 0 7 -

725) , par les s e i n s de M. P r u v o s t , s y n d i c , $ , rttfj 
de l'A nc îeajne-Comédie ,» 

v ient d e non» af f irmer de s o u r c e c j s v 
ta ine — e t lo r e n s e i g n e m e n t sera facilemeojC 
lér iSé — « q u e le co ione l H e n r y es t inseri i an 
n m b r e des c o m m a n d i t a i r e s de l 'usina Media-
fer pour u n * s o m m e r e l a t i v e m e n t cunsidstav-

Un insoumis 
P a r i s , 34 d é c e m b r e . — Deux a g e n t s d* It> 

Sà'-eté o n t arrê té h ier M. iaaac , a n c i e n ' î g j j 
préfet d 'Avesnes , a c t u e l l e m e n t rédacteur a a 
journal le Siwte et ir-ui condnil au < o m w i o -
s s r i n t d e pouce du quart ier de SAinl-Geroaais» 
l'An xerro i s . 

M. Isaac é ta i t re.-lierrrhé par l 'autorité sofa» 
taire pour n'avoir pas accompl i u n e périoaW 

Après in terrogato ire de M. EEuriat, comanâs* 
sa ire de nol ice , il a e t e m i s à la ui*uo*ui»n 4 * ka 

« M. I saac , q u e non 
nous a déclaré qu'ayan 

• Doux inspecteurs d* U a W t o e i o r e 
venus 1* chercher pour le conduire f 
U . »pr«* t i p l i c a l t o a , i l a é t é isna» 

• Cet inc ident r tanoat* M « M 

ie Paya, inv i tée k i o n tour k e o m a o r a l t r * 
devant M Dumas , a é t é on tonda* «neirredi . d* 
deux kwore» a s t s hovaroo. Intorref— sur Le m o 
t i f de a u • o a h s e s u e o oa i ivrnKs ara* Pteuama, 
• o i s o V i t r e e t a h i Paty d o O a m , e H e i ' i W t t » 
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